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L’OURSON DES CAMPAGNES								                 

Le blaireau d’Europe est un habitant discret de nos forêts 
et bocages. Ce mammifère nocturne, reconnaissable à son 
pelage rayé noir et blanc, mène une vie souterraine dans 
de vastes terriers appelés « blaireautières ». Peu visible mais 
bien présent, il joue un rôle essentiel dans l’équilibre de 
son écosystème.
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TÉMOIGNAGE 

CONTENUS SONORES
Pour écouter le grognement du blaireau d’Europe et découvrir l’histoire 
derrière l’image, racontée par Guillaume Pasche et mise en musique par 
Organ Mug, scannez le QR code ci-dessous. Des casques audio sont dispo-
nibles au Kiosque du Château de L’Isle.

FAMILLE SCIENTIFIQUE

Mustelidae

												          

COMPORTEMENT CARACTÉRISTIQUE

Animal crépusculaire et nocturne, le blaireau est séden-
taire et vit en groupe familial dans sa blaireautière, 
qu’il entretient avec soin et utilise parfois pendant des 
décennies.

												          

HABITAT

Le blaireau vit principalement dans les forêts de feuillus, 
les bocages, les haies et parfois en lisière de zones agricoles 
ou dans les prairies. Il choisit des terrains en pente, bien 
drainés, pour y creuser son terrier, souvent complexe et 
utilisé sur plusieurs générations. Cet habitat souterrain, 
composé de galeries et de chambres, lui offre protection, 
confort et discrétion.

												          

ALIMENTATION

Omnivore opportuniste, son régime se compose princi-
palement de vers de terre, mais aussi de fruits, de racines, 
d’insectes, de petits mammifères, d’œufs ou de céréales.

												          

TAILLE ET POIDS

Longueur : 65 à 80 cm (sans la queue)
Poids : 8 à 14 kg, parfois plus

												          

STATUT EN SUISSE

Assez répandu, surtout en dessous de 1500 m d’altitude

												          

COMMENT PRÉSERVER L’ESPÈCE ?

Protéger les corridors écologiques et les zones forestières 
naturelles, limiter la fragmentation des habitats (routes, 
constructions), et sensibiliser à sa présence souvent 
méconnue

												          

LIEU DE LA PHOTO

Bassins, Parc naturel régional Jura vaudois

C’est DINGUE !

Les blaireaux creusent de grands terriers composés 
de nombreuses galeries et de dizaines d’entrées. Ces 
labyrinthes peuvent descendre jusqu’à 3 ou 4 mètres de 
profondeur, et certaines familles y vivent pendant des 
générations, les agrandissant un peu plus chaque année.

«
Pour observer le blaireau, ce discret habitant des sous-bois, il m’a fallu changer de 
rythme : vivre à ses heures, à la tombée du jour. Car c’est la nuit que le blaireau se révèle, 
entre prudence et routine, dans une chorégraphie quotidienne quasi millimétrée.

Les indices de sa présence ne trompent pas : sentiers bien marqués, trous d’aération, 
poils coincés dans les ronces. Je m’installe, à bonne distance d’une entrée de terrier, 
enfin surtout à bon vent, car il possède un odorat remarquable. Sa vue, elle, demeure 
floue, surtout à longue distance.

Lorsque la nuit commence à envelopper la forêt, j’ai enfin, et à plusieurs reprises, le 
privilège de le voir surgir lentement de son terrier, le museau en alerte. Son pelage noir 
et blanc tranche nettement avec la pénombre. De temps en temps, d’autres membres 
du clan, parfois de jeunes blaireaux curieux, le rejoignent. Toute la petite famille s’active 
alors, chacun vaquant à ses occupations : toilette minutieuse, exploration silencieuse 
ou quête de nourriture.

C’est un privilège de pouvoir suivre une telle scène, en silence, témoin d’un monde que 
l’on devine à peine en plein jour.


